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NOUS PUBLIONS CEJLA.S EN COLMORi.TION AVEC L’ORGANISATION 
BORDELAISE DE RECHERCHES ~ÊT D’ÏI'IEORI IAT IONS SCIENTIEIAUES 

SUR LES 0. V. N. I. 


ATTERRISSi^GE D’UN 0. V. N. I. PRES DE AOUSSOULENS (AUDE) - LE 
23 septembre I954-~Â 5 HEURES DU lilATIN / 


Témoin ; Monsieur MARCELLIN 
ROUZEAUD, viticulteur domici¬ 
lié à iioussoulens (Aude) - il 
avait 42 ans en 1954. 
pédlaratlons du témoin enre- . 
gistrées à Moussoulens le 4 
septembre 1967. 

C’était lë .33 septembre 
à 3 heures du matin en 1954 
je me rendais à Carcassonne, 
et sur la route , là , sur la 
629, que vous dirais-je?800 
mètres avant d’arriver sur 
une ligne droite , j’Ql vu 
quelque chose sur la route, 
en pleine route posê-près dos 
pépinières de Bernado , a u 
Cammas qu’on ëppelle ”le Cam- 
mas de PEZENS" je me suis 
approché croyant que c’était 
quelqu'un qui encombrait la 
route :un véhicule quelconque 
un camion qui avait peut-être 
viré ou n’importe :js me suis 
approché bien approché, et 
j’étais quandmeraeà moins de 
dix mètres : je m’arrête, et 
je descends pour voir ce que 
c’était. Coiîme je m’appteotiels 
il est sorti une forme humaine 
un homme, si on peut dire. 

■ •Pas d’une porte ? 

Non ... je n’ai pas vu 
d’où qu’il sortait ... Il est ' 
sorti.. C'était une forme qui 
était, oui, comme un gerbler , 
uns meule de gerbes, vous vo¬ 
yez ? un de.il-osuf, seulement 
assez haut ; ça faisait quand 
même I mètre 80 , voyez , à 
quelque chose près, ça ra’est 
revenu depuis .... C.. pi\*n&it 


toute la route.Alors à ce mo¬ 
ment là,comme je m’approchais, 
il est sorti cette forme hu¬ 
maine là, cet homme, qui était 
.... il n'avait que la tête de¬ 
hors,.. dans une cape, dans une 
toile, une tenlie , qui- arrivait 
presque par terre,je yeux dire 
ça n’avait pas de manches, ce 
n’était pas un pantalon. 

- Ca n'avait pqs de cein¬ 
ture ? 

- Non, non, non, pas de 
ceinture, il était tout à fôit 
englobé dans son appareil là. 

- Même les pieds ? 

- Ah .... les pieds, je 
n’ai pas remarqué comment ils 
étaient. L-' bonhomme se dépla¬ 
çait ah, comme nous , mais , 
j’ei demandé à ce bonhomme s’il 
voulait un coup de main, qu’¬ 
est-ce qu’il avait fait , pour 
se tirer de. là ; il ne m’a pas 
répondu et j’ai fait, signe à 
l’engin, et avec je crois, sa 
main, sensément, ou son bras 
qui n’émanait pas, voyez , de 
son "chose", il m’e poussé, il 
m’a retenu, il m’a retenu. En 
me faisant signe, il avait un 
parler, ma fois un perler ... 
C’était un son de voix, mais, 
quant à comprendre, je ne sa¬ 
vais pas si c’était de l’arabe 
je n’en savais rien. Je n.’ai 
pas compris.. Je n’ai p 0 .s com¬ 
pris. Ce avait un son de voix 
humaine, et à ce moment là, le 
bonhomme m’e fait signe qu’il 
ne fallait pas le toucher ; 11 












m*a poussé, vous savez, .... 
qu’au moins, il ne fallait pas 
toucher ça, corarae qui dit ”8t- 
tention, ne touchez pas ça ... 
recule Z- vous î” 

- Avec les deux mains ? 

Avec unef main, non, a on , 
avec une main, une nain ....il 
m’a fait signe : reculez-vous, 
ne touchez pas ça - attention- 
cotüna qui dit "attentiono’*'•... 
Moi j ’ai dit : '’Q,u’est-ce que 
c’est ?’’ .... Il est parti, il 
est allé prendre dans son engin 
dans cet appareil qui était 
posé là,il est allé prendre un 
espèce de ’'témoin’’ , si vous 
voulez ... moi j’appelle ça, 
comme ça, pour moi ça n’a pas 
de mot de qualification.il m’a 
posé ça dans l’herhe sur le 
"bord de le route .. en me fai¬ 
sant des gestes ave0 son espece 
de main que je n’ai pas regar¬ 
dé, voyez, si c’était une nîûin 
une patte, ...distinctement je 
n'ai pas regs'rdé, voyez, si 
réellement il avait des doigts 
ou quoi. J’étais en présence 
de quelque chose qui ... Vous 
savez, ça là ; il m’a fait un 
geste à la lune, il me faisait 
signe à la lune, à la forme do 
la lune, et sur l’engin de 
nouveau. De la lune à l’engin. 

- A l’engin qui était , 
posé ? 

- A l’engin qu’il venait 
de poser par terre, oui, comme 
'qui dit ’’à la prochaine lune, 
à la même époque, on reviendra 
ici avec ça’’, et qu’il fallait 
.pas le toucher,comme à l’engin 
mais ce‘qu’il me disait, je 
n’en sais rien et à part ça, 
le. bonhouEie, quand il a eu fait 
tous ces gestes là, je me suis 
aperçu qu’il en. est descendu 
un autre. A peu près la même 


coupe d’homme, voyez^ I m 30, 
35 peut-otre... j-e ne calculais 
pas la grandeur 'de l’homme à 
ce moment là, je vous dit, on 
est plutôt surpris que tout 
elitre chose. Et à ce moment là 
ils sont partis tous les deux 
je n’ai pas vu où qu’ils ren¬ 
traient, ni par une porte, ni. 
Je m’attendais moi à ce qu’ils 
allaient serrer leur appareil. 
Ils sont montés dedans. J’ai 
entendu un bruit comme u n 
froissement de ^ toile de tente 
vous savez,un vol de perdreaux 
qui s’en va... mais pas de son 
moteur, voyez ça s’est levé en 
verticale, assez rapidement,et 
quand ça a été à une certaine 
hauteur, la distance, je ne 
vous le dirai pas,mais c’était 
gas excessif, c’était peut - 
etre à 200 mùtres , même’'pas. 
alors à ce moment là, directe¬ 
ment c’est parti vers le Nord, 
mais alors... comme une flèche 
vous savez. 

- C’était fini ? 

- Je n’ai plus rien vu. 
Je me demandais en moi-même si 
je n’avais pas rêvé. J’ai été 
à ma voiture et je suis parti, 
je ne me rappelle même pas si 
j’avais éteint le moteur ou 
pas. Je ne me rappe.lle pas , 
vous voyez. 

- Les phares de la voi¬ 
ture éclairaient-ils ... ? 

- Toujours pareil , oui, 
oui, éclairaient l’engin, mais 
.. le couleur de l'engin était 
beaucoup plus puissante que 
les phares, ça ressortait beau¬ 
coup ^plus : les phares étaient 
plutôt noyés. 

- Et pourtant, çs n’éclai¬ 
rait pas les alentours ? 
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- AhI Ahî non,... C’était 
une espece de phosphorescence 
quand on allume une allumette 
le^phosphore qui commence à 
brûler : un bleu corne ça, un. 
bleu vif. C'dtait vert. 

- xieis comment avez-vous 
pu prendre'ça pour un camion ? 

- Ah, moij j’ai eu cette 
idée, vous voyez. J'ai dit, 
”C’est un camion qui a versé ? 
C’est enveloppé de tente. C’é¬ 
tait des. ballots de laine ?” 
Je n’en savais rien moi.Je me 
suis approché tout naturelle¬ 
ment comme 'si ça avait été tout 
autre chose pour donner la ma in 
à ces gens-là, 

- C'était d’une couleur 
uniforme ? 

Uniforme, oui, tout de 
le meiTie couleur, je n'ai pas 
remarqué qu’il y ait ... Ca ne 
m’a pas frappé de dire ”té, il 
y 8 un ...” Non. 


Oui, et c’est tout ce que 
je peux vous dire... !:aintenant 
quant à ce ”témoin”, il y a 
iîonsieur AIARY,là,le marchand 
de chaussures de Carcassonne, 
Ils sont venus avec Lions!eur 
RIVES "phrc-e que je n'ai 

dit cela que bien après., oh l 
... 15 jours après. Je n’avais 
rien dit à personne. C'est en 
vendangeant chez mes parants 
que j ’ai commencé à cracher 
le morceau .... au pauvre mon 
père - qui ne croyait pas qu' il 
y en avait de ça, et moi^j’ai 
dit "ce n’était qu’un engin 
comme ça, ce n’était qû ’une 
soucoupe volants d’après moi, 
enfin quand on en a entendu 
parler par la suite aussi , 
vous comprenez, parce que je 


crois qu'il y en avait e.u en¬ 
core d’autres après ça. Et lui 
n’en croyait pas ses yeüx. Je 
lut ai dit ”st, vous pouvez 
le croire, parce que j’ai été 
en présence . ” Et j'ci été 

obligé raconter l’histoire 
et tout ça, Q,U6nt- au morceau 
qu’ils m’avaient- laissé,Mon¬ 
sieur AIARY l’a pris , ils 
ont prétendu qu’ils l’avaient 
fait analyser , et ils ont 
prétendu qu'ils n’avaient pas 
trouvé la matière de ce que 
c’était. Je voulais qu’ils me 
le rendent, et ils ne me l’ont 
jamais rendu. Ils m ’avaient 
dit qu’ils l’avaient envoyé à 
Paris pour des analyses. Ilaîn- 
■tenant,,.. je ne puis rien vous 
dire. Il y avait Monsieur 
RIVES aussi , mais il esta 
Perpignan actuellement ; i 1 
tenait le bar Edouard à l’é¬ 
poque (à Carcassonne) ; comme 
je faisais la voiture d’occa¬ 
sion , j’avais mon "bureau” 
chez lui -, J’étais tout le 
temps chez lui. Et naturelle¬ 
ment, quand il a su ça, vous 
savez ce. que c’est, ”tu nous 
blagues, tu nous ceci , tu 
nous cela.,.". J’.'-i dit : "non 
si tu ne veux pas le-croire, 
viens, tu verres" car je n’en 
croyais meme pas moi mes yeux 
voyez, ça-me travaillait cet¬ 
te histoire là, et ce n’est 
qu’en venant déjeuner par la 
suite : j’ai dit : "tout de 
meme, il faut que-tu t’arrêtes 
pour voir si réellement ils 
t’ont laissé quelque chose, si 
c'est vrai, si tu as eu une 
hallucination ou quoi que ce 
soit. Ce se passe tellement vi¬ 
te, vous comprenez ? Ca s’est 
passé tellement rapidement et 
puis inattendu.Je me demandais 
moi-mêae si je 1’avais^vécu.St 
j’ai bien vu tout de meme qu’il 
y avait le "témoin". De temps 
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en temps, Je m’arrêtais comme 
ça pour voir si ça y était 
toujours et ça y était toujours 
Je n’avais rien dit à personne. 

- Et vous n’osiez pas le 
t ou cher ? 

-Ah î Je ne l’ai J ama is 
touché, non. C’était gros com¬ 
me une châtaigne, un marron, 

- Le même aspect ? 

- Un morceau de terre , 

mais lisse dessus, on aurait 
dit c’était vernis , c’était 
potelé vous voyez ? C’est tout 
Je n’ai Jamais compris , ni 
••• c’est après,quand J’ai ré¬ 
ellement vu qu’il y avait l’ap¬ 
pareil là, J'ai dit ”nom de 
nom ; c’est vrai, tu n’as pas 
révé, il ne t’est rien arrivé 
en route, tu l’as vécu, et ces 
gens-là, ils t’ont bien fait 
signe qu’avec ça il ne fallait 
pas le toucher, qu’ils revien¬ 
draient. D’après moi.. J’avais 
calculé ça. J’ai dit ; ”il t’a 
fait signe à le lune que quand 
elle serait comme ça, ils re¬ 
viendraient sur les lieux avec 
ça. ' Sf^ulement les. autres sont 
arrivés. J’ai eu le malheur de 
commencer à la dire une quin¬ 
zaine de Jours ou 30 près.Ils 
sont venus voir ce fameux té¬ 
moin. Ils ont commencé à l’em¬ 
mener et puis ça a été fini. 
Je n’ai plus su quoi que ce 
soit. - Sur le moment. 

Je n’ai pas eu peur, oh non, 
ce n’est pas une frousse per¬ 
sonnelle, Je veux dire, parce 
que J’avais déjà fait la guerre 
J'avais vu beaucoup plus que 
ça. 

- Dans le village,person¬ 
ne d’autre que vous n’a vu 
"quelque chose’’ ? 

- Non . Tellement hien , 


qu’ici. Je ne le disais pas à 
cause de ça. Je me disais , 
"les gens, ils vont te prendre 
pour un farceur,’’ il y en a 
beaucoup qui ne voulaient pas 
le croire, il y en a certains 
d’autres qui me le faisaient 
raconter: "C’est vrai Rouzeaud?" 
"-Oui, c’est vrai". T^^lle chose 
comme ça, textuellement comme 
Je viens de vous le raconter. 

Je ne peux pas en dire davan¬ 
tage ni moins, il en est ainsi 
.../.,. - Pas de trace de fu¬ 
més ni d’odeur.Quand ils 

sont partis ces deux bonshommes 
moi, 'Je croyais qu’ils allaient 
serrer leur engin, l’enlever 
de la pour me laisser passer. 
Vous savez, ça monte carrément 
devant moi ... et puis après, 
«liez, direction : le Nord. 

- Quel temps faisait-11 ? 

Il faisait beau. Le temps 
était plutôt frais. On voyait 
bien la lune. .../... D 'après 
ce que J’oi enteridu dire, soi- 
disant qu'un mois épfès , le 
veille, le 32 , du côté de 
FÀNJEAUX, ils auraîèrlt ’ 'aperçu 
un appareil commença.Ca curait 
correspondu.Peut-être était-ce 
lo même engin qui curait voulu 
essayer de retrouver ce même 
point. Ce, ce sont mes raison¬ 
nements à -’-oi. (A pro¬ 

pos de l'objet ebrndo'nh'é ) 

Ils l’avaient tous tripoté , 
tous avaient' regardé ce que 
c’éteit, iis avaient même es¬ 
sayé de gratter avec un couteaCî 
le couteau ne voulait pos de 
cette matière, c’était dur. 
.../...- Je ne me rappelle 
pas si J ’ove is arrê té le moteur 
ou pas. Ceci se passe exacte¬ 
ment comme quand vous tombez 
sur un accident qui vient de 
sa produire :vous ne remarquez 
pos, carrément vous allez voir 
ce qui se passe, vous êtes un 
peu affolé. Vous dites : "qu’- 
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est-ce que c'est ? Il y a des 
ceci, d = s cela, il y a'des 
morts ? Com.ûient ça s’est pro¬ 
duit ? c^ui c’sst ? "Alors, le 
temps de revoir tout ça : ter- 
-ùné, fini J Ca vous revient, 
petit à petit, mais.... Il y a 
certains points qui ne vous 
éche.ppent pas.... d’outre s.... 
par exemple, le bonlaonnne avait 
des cheveux, il n’en avait pas 
je n’en sais rien.... Il avait 
une tête., maintenant la forme 
de son visage, ça, je ne peux 
pas vous le dire. Son appereil 
aurait éclairé tout autour . 
J’aurais dit : "tiens, c’est 
bizarre, c'est un phénoiiiène , il 
n'est pas comme nous’’.... je 
n’ai pas remarqué. 

L’engin était lumineux sur lui 
même, mais ne répandait* pas de 
lumière ... tout ce que je peux 
vous.dire, c’est que si il y a 
dQ0 gens qui ont blagué dessiTs 
... eh bien moi, je ne blague 
pas, -j’ai été on présence, mon 
ami : je voua 1g vends au prix 
que je l'si acheté vous savez. 
.... Pourquoi, pourquoi faire 
des histoires la-dessus ? Moi 
je sais que je l’ai bien vécu. 
Liais la même matinée que ça, 
s’est produit : ça me tra¬ 
vaillait dur, je me demandais 

si réellement. J’ai dit, 

"Quand, même, tu es venu en 
voiture, tu- étais à tel en¬ 
droit, t’as pas eU de synco¬ 
pe, tu t’es pas "foutu" en 
l’air avec la voiture , tu 
serais pas^ arrivé à'- l’heure 
ici. Peut-être 5, 10' mh tu 

as perdu.... question d'.arrê¬ 
ter ,' que ça se produise , 
repartir : c’est du réel, tu 
l’as vécu "Et il 'me tardait de 
de voir le petit "témoin" :ah 
non 2 ils te l'on laissé ça, 
réellement, ça y est.J’ai gar¬ 
dé ça. Ca me travaillait, ça, 
tout seul. Je me disais : "tiens 
mais ces gens là, ils pouvaient 
t’amener,pourquoi pas ? c’est 


une chose qui était à leur 
portée, ils étaient à 2,voyez 
ils me ligotaient, ils me 
mettaient dans l’engin ,, ils 
partaient, c’était fini. 

- Vous ne l’avez pas 
censé sur le moment ? 

- Non, c’est après : je 
me suis dit "mais ils pou - 
valent t ’ e l'âne ne r chez eux , 
pourquoi pas ? C’est une chose 
qui arrive çc ! 

- Quand il vous a touché 
à l’épaule, à quelle hauteur? 

- Non, non, c’est devant. 

- L’estomac ? 

- Oui, ’ il m’a serré com¬ 
me qui dit "n’approchez pas , 
c’est daûgereux,’n''opproGhez pa^’ 
Le bonhomme, qu’est-ce qu’il di¬ 
sait dans son jargon, je n'en 
sais rien, mais enfin, il m’a 
même fait reculer, voyez, oui. 
Il’ê'fôrcé sur moi, je l’ai 
bién senti, j’el bien senti 
qu’il me touchait le bonhomme. 

- Et l’eutr^' vous avait 
parlé aussi ? 

- Non, ' non : le'' second, 
je l'ai tout j uste app rçu quand 
il (le premier)veut i't Ir yposer 
cet outil là, ou’il mr frisait 
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- Il n’Ei rien fait ? 


-;Non, non, non, il n’a 
même pà s ap proc hé... prs - plus, 
il était tout juste hors de 
l’ engin. C’ét.oit à peu près le 
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même genre de fome, la mène 
bcte, si l’on veut dire , le 

même être^hunain.C’était 

pas des bêtes. 

Ca devait ressembler à 
une quille ? 

- La têts deliors, c’est 
tout,; oui. Vous avez un drop, 
voyez, vous faites un trou au 
milieu, vous le mettez dessus 
terminé, c’est tout ce que c’é¬ 
tait, 

- Pas de bras, ni rien ? 

- Rien 

- liais, quand il... Com - 

ment 

- Non, non non. Dans sa 
cape, que c’était grand, enfin 
ça flottait i .... 

- Il a dû remuer les mains 
dans sa cape ? 

- Oui, sans doute ? . 

J'ai senti qu’il me touchait, 
mais je n’ai pas vu, voyez , 

émaner un bras, non.Quand 

il a amené cet engin, je n’ai 
pas remarqué s’il tenait qa 
dans une main, s’il avait des 
griffes, s’il avait.... non... 
là je ne pe-qx rien dire, je ne 
l’ei pas vu. Je ne l’ai pas 
remarqué. 

DBIA.IL6 COxJ>LK'iENTA.IRES STJR LE 

GÎS^"R0TOEAUD" . 


- Le jour de l’observation 
le témoin faisait le trajet: 
IvïOUSSOULSNS -CARCASSONNE da ns 
"sa traction avant",pour pren¬ 
dra à la geve . de cette ville 
" Une personne de IIARSEILLE*' : 


il s’agissait d’un rendez-vous 
d’affaires - ayant sans doute 
quelque rapport avec la "voi¬ 
ture d’occasion"- 

Le lieu de l’atterrissage 
est situé à deux kilomètres de 
ÎIoussoul ?ns,' à 800 mètres de 
l’intersection formée per le 
RN II3, et à 8Kns au Nord-Ouest 
de Carcassonne. La route forme 
à cet endroit un léger coude. 
D’outre part,la chaussée étant 
large de 5 à 6 mètres, on peut 
estimer l’envergure de l’engin 
à environ 3 mètres. 

-Ilonsieur Rouzeaud est 
né le 20 r.^ntembrs 1912. 

Les gen-s du vil lage connaissent 
bien l’histoire de l’atterris¬ 
sage et, sens avoir d’opinion 
bi en crret ée sur le témoignage 
"Rouzeaud", jugent^ ce- dernier 

"intelligent, honnête et. 

malin." A noter que ni lé^'-' 
journaux, ni la gendarmerie- 
n’ont eu vént de l’affaire. 

Observations complémentaires : 

'(Cf. : "M.O.C." de Àïmé ÎIICHEL 

- p, 84 à 86). 

Le 22/9/1954 : vers 20 heures 
cigare des nuées, rouge, au - 
dessus de 1’a gg.lomérGt ion pa¬ 
risienne. 

Le 23/9/1954 ; observation : 

nocturne (après Oh)-ténoins à 
bord d’un cargo : disque fr»i- 
bloment lumineux de couleur 
rougeâtre - immobilité - aux 
jumelles : mouvements variés 
(rotation) et de temps en 
temp s : reflets verts-très vifs. 
Observations diurnes au Puy, 
et dc.ns plusieurs villages des 
environs. 

ENQUETE C0:IPLE::3NTAIRE DE iîrs 
TASEI ET BAILLON - 
13 O C TOBRE 1968. 

- Le 13 octobre 1968, peu 
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avant midi, nous sorumes allés 
voir Honsieur ALÂRY à son do¬ 
micile, 60 rue Jean Bringer à 
Carcassonne. On'apprit ainsi 
que le fils, de il. Ale.ry, di¬ 
recteur théâtral à G arcassonne 
Gveit effectivement mené son 
enquête personnelle à l’épo que 
Monsieur Alary a eu- l'obli¬ 
geance de téléphoner à son 
fils efin que je puisse enfin 
terminer l'enquête (fin 1967, 

J'avals écrit , en effet à 
Monsie ui* Alory, s£ ns pour au¬ 
tant recevoir de réponse). 

-Le directe U?- théâtral a 
paru très géné lorsque j’ai 
abordé le question : -feignant 
d'abord l'ignorance totale, 
il m’a ensuite avoué que cela 
se perdait dans la nuit , 
des tdiîips”, pour enfin m’ef- 
firmer que le petit objet en 
question était un débris de 
mâche fer . Le laboratoire de 
Paris n ’ aurait d'ailleurs 
renvoyée que le résultat de 
l’analyse, gardant par devers 
lui le "cadllou”.D'a utre pr: rt 
'Monsieur Alary m'a fait part 
de la prudence qu’il fallait 
observer avant d'affirmer quoi 
que ce soit : il ri';a voulu 
me donner aucuns appréci'tion 
personnelle sur le " cas 
ROUZEAUD”. 


- En guise de conclusion 
voici ce que nous supposons, 
Jean-Claude et moi-mene ; 

1) - Monsieur ROUZEAUD a été 
téméinede l’atterrissage d’un 
"O.V.N.I” ;de même il a vu 2 
petits êtres auprès de l'en¬ 
gin : les détails fournis par 
le témoin coïncident en effet 
avec ceux que les "ufologistes” 
connaissent de témoignages no¬ 
tamment postérieurs ru 23 sep- 
tein'bre 1954) . 

2) - On peut concevoir qu'ayant 
réellement vu quelque chose 

d’extr aordi noire . le témoin a 
cherché un support matériel â 
son téaoi gnage 5 . cela étant , 
d'ailleurs un trai't du carac - 
tère des paj^sans : je me sou - 
viens fue lors de ma première 
visi'te , au domicile du témoin 
n'ayant trouvé que sa femme , 
celle-ci me dit pour introduire 
l’affaire "ah„oui • le peti'b en¬ 
gin qu”i.ls” lui ont laissé dans 
i’herbe”..: ceci semble bien 
prouver la forte impression que 
produisit à l’époque cet ''ad¬ 
ditif" (artificiel ?). 

Enquête de : 

ivirs TASEI et BAILLON 


000 


L_|_ILLUMINATION DU CHATEAU D'/iZAU : Communn de PEZENS (AUDE) - 
F EJ FEVRIER 1964. . . ' 


- Vers le milieu du pre¬ 
mier trimestre 1964, à la fin 
de février ou au début de mars 
un curieux phénomène s 'est 
produit près d’une bourgade de 
l'Aude, PEZENS, que traverse 
la route Nationale II3. 

Le curé d’un village des 


environs -Monsieur MAZIERSS , 
curé de VILLESEQUELANDE- étant 
de nop connaissances avait déjà 
raconté en 1965 ou 66 à me s 
grands-par'^nts ■ tout ce qu’il 
savait de l'affaire. Le 13 oc¬ 
tobre 1968, ac caipsgné d,e‘ mon 
camarade Jean-Cisude BAILLON , 
-adhérent du G.E.P.A.-J'ai eu 
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l’occasion c!e demander de nou¬ 
veaux détails à l’abbé iîaziè - 
res. , 

- Voici donc, d’après les 
notes que nous avons prises,le 
compte-rendu de l’observation, 
faite par le garde du-chateau 
d’ALZAU, rapporté par Monsieur 
lîazières. : 

Le château d’ ALZAU est 
entouré d’un vaste parc compre¬ 
nant prairies et arbres : il 
est entrptenu par un garde qui 
vit avec sa famille 'isns une 
partie du chatsau.Ls châtelai¬ 
ne, très âgée, est décédée en 
1967.Le garde avait à l’époque 
de l’observation une quarantai- 
ne d’années. 

L’affaire s’est déroulée 
par une nuit sans orage, très 
calme du point de vue météo. 
Une des fillettes, 1 ’ aînée, 
alors âgée de 8 ans, souffran¬ 
te, s’êtsit Installée dans la 
chambre de ses parents. Il faut 
noter que les contre-vent de 
cette chambre sont àper sienne s. 

Entrp 25 heures 30 et 24 
heures, 1« garde se réveille en 
se demandant pour quelle rai¬ 
son. Il se rend compte deux ou 
trois secondes après que la 
chambre est éclairée de l’ex¬ 
térieur. La petite se met à 
pleurer après s’être réveillée 
à son tour, probablement effra¬ 
yée par cette lumière vive de 
couleur claire. 

- Le garde se lève alors, 
ouvre les vitres pour regarder 
à travers les fentes des Per¬ 
siennes, devant le château, 
tout est éclairé. Le témoin a 
alors l’impression que la lu¬ 
mière ”vient d’en haut”. Une 
voiture qui s’'^st trorapée de 
chemin ? Un hélicoptère ? Se 
demande le garde. Une minute 
ns s’est meme pas écoulée de¬ 


puis le début de 1’ observation 
lorsque tout se replonge dans 
le noir. 

Au matin, le garde ayant 
réfléchi, trouve la vision de 
la nuit bien étrange : tout 
étant reste absolument silen- 
cie ux.- Le témoin sort du châ¬ 
teau et longe la façade orien¬ 
tée vers le sud, celle qui e 
été éclairée : surprise totale 
l'-.s arbres de cette partie du 
parc qui avait été illuminée 
pendant la nuit ont perdu une 
grande partie de..leurs feuilles. 

Comme toute la famille 
était restée sous l’impression 
de la mort de la mèure du garde, 
et sous l’influence de la fem¬ 
me de celui-ci, quelque peu 
portée su mj^sticisme, le. cer¬ 
cle familial pensa que la dé¬ 
funte voulait ainsi manifester 
son affection pour sa famille 
affirmant ainsi qu’elle vivait 
dans 1’au-dslà. 

L’abbé Mszières m’a affirmé 
qu’actuel lement le témoin ne 
se souvient plus de rien r 
sa ferme aurait laissé entendre 
qu’il était tenu à la discré¬ 
tion..*... Sans aller chercher 
une telle interprétation , on 
peut supposer que le garde du 
château , qui est également 
auxiliaire de la gendarmerie 
-depuis 1956- ns tient pas à 
risquer une enquête dont les 
conséquences seraient d’ordre 
disciplinaire (puisqu’on effet 
le garde n’a pas établi de 
rapport en temps utile auprès 
de la gendarmerie.) 

Monsieur Mazières m’a fait 
remarquer par la suite (jue le 
bols qui entoure le château^' 
était un lieu idéal pour atter¬ 
rir discrètement, du fait no¬ 
tamment de la présence de 
clairières. 

De notre côté, nous avons 
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surtout remarqué, que, seuls, 
I ôOO mètres séparent le clia- 
teau O.’illzeu du lieu de l'at¬ 
terrissage de l'OVîTI oliservé 


pa r I Ion si eur ROUZ3AUD. ( L« cas 
xROUZSAUD étant situé^au nord- 
est par rapport au château), 


Enquête ''ffr. ctuée !■- 13 octobre 1968 par 
Mrs François TASEI et Jean-Claude BAILLON, 


OOOOOOOOO 


0 /// 0 . 


oooocooo 


LE MYSTERE DE LA LAGUNS DU "FER A CHEVAL" TUU.Y - I9/I/66- 


A 9 H, dans C' site la¬ 
custre du QUEENSLAND - NORD 
AUSTRALIEN , un disque se 
tenait à 10 m. au-dessus du 
lagon, lorsqu'à peu de dis¬ 
tance de là , un planteur 
l'aperçut, Ilr G.A. PSDLSY. 
L'engin large de 7,50 •. sur 
2,50 m. était convexe et de 
teinte grise. Il tournait de 
plus on plus rapiden-nt sur 
son axe vertical, avant de 
fuir dans le ciel matinal. 
L'objet en rotation, venait 
dp déraciner, d'arracher par 
torsion, une superficie cir¬ 
culaire de roseaux de 9 m. 
de diamètre. La couche flot¬ 
tante avait 35 cm d’épaisseur 
et, le s joncs couchés avaient 
une disposition curieusement 
orientée dans le sens des 
aiguilles d'une montre -dex¬ 
trogyre-, Aux alentours, les 
tiges intactes s" dressaient 
circulairement et sons inter- 
uption à 50 cm par -dessus 
les eaux,d'ailleurs peu pro¬ 
fondes, environ 1,25 m. 

Lors d'un deuxième exa¬ 
men des lieux, av^c de nou¬ 
veaux té.ioins, on découvrit 


à 75 m, de l'endroit deux 
autres "nids" circulaires ; 
larges de 6 m,, où les joncs 
étai‘=nt disposés en sens 
inverse -levogyrs-. Autre 
surprise, un parfait rectan¬ 
gle de 1,50 m X 1,25 m^ mon¬ 
trait une zone oCi les végé - 
taux avaient été coupés avec 
régularité, eu, raz de l'eau. 
Ici la curieuse machine agri¬ 
cole laissait intacte, les 
roseaux irmergés : là aussi, 
la superficie se trouvait 
protégée par un mur de ro¬ 
seaux non liousculés par 
l'approche d ' un^ 'embarcation 
conduits par un hypothétique 
farceur. Il fallut bien re- 
cormaître une impossible su¬ 
percherie , pour une opération 
effectuée en survol , par 
autre chose qu'un hélicoptère 

.On découvrit encore un 

c ongl ovi.Irr. t constitué de boue 
et de roseaux. Notons en pas- 
s^ant quA les UFOloaues a us - 
traite ns dont "l'UFO INVESTI¬ 
GATION CIÎÎTER" de Sydney,ont 
depuis longtemps déterminé des 
zones de pascage d'T' "soucou¬ 
pes" le long de la côte est 
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du continent, et que celle-ci 
est a’Dondemment pourvue de fa¬ 
illes géologiques» 

Dans l'herbier d'autres 
botanistes, figure à présent, 
un spécimen de plus»»»»»»» 

Analogie : Rappelons ces ter - 
reaux partis vers le haut, 
dans les deux cratères agro¬ 
nomiques de iüRI'iER ( CICLDER 
1959)î et celui de 1'île de 
&ChlihlOKRIhCüG en 1965, tous 
dans le couloir "x'ODSb " » „ „ » » 
ceux de 1965 eiu. nombre de 5 
a ClhiRLTOIî et DURBtUÎ ( iles- 
Britanniques ) -, cette vache, 
complètement époilée ;ce sei¬ 
gle couj.é au ras du sol ; 
ces traces d-' atterrissages. 
Et quelques jours plus tard, 
une fantastique pluie de pail¬ 
le tombant sur la ville de 


DùRTPüD.Une curiosité non pré¬ 
vue par la météo,oui annonçait 
pluies intermittentes et éclai¬ 
rcies .Le professeur Australien 
RANDAL, de passage à Londres, 
fut consulté, connaissant des 
c;. s semblables dans son pays» 
Comme il osa évoquer des UEO , 
la presse le taxa le lendemain 
de "pseudo-savant", et les cra¬ 
tères furent noyés dans les 
remous de l'affaire IRORUhO» 


20 pages seraient néces¬ 
saires pour évoquer toutes ces 
analogies. 


J » G » D0Hl''iii)i\ 


0000 


UIn GR,J'iD wERci : 


Voici les noms de nos lecteurs qui nous ont fidèlement remis des 
coupures, de presse concernant les OoV.lAI», ou qui ont collaboré 
à notre étude, en nous trac.uisant des textes de langues étrangères» 

- lur BOiiitBuT, hr CuDRTjijjE, hr BjUj îhn-L, mr CEiiL-ii>i B», «.r DEnlZOT, 
ilr DLOBOlL, i-lr DOHi^iLR, hr FERaaRI, hr FCUihIER, ^r FLIï«Uj_i,ï , 
i'ir GOÜRVIL, iir bYi iAhuKI, ilelle LE ihiüCIDJÜR, nr Ï..BEI, i.r TRILU» 
l\ous leur témoignons à tous, notre bien vive gratitude» 


0000 


BIEF TOT GtiEZ VOTRE LIBR.iIRE : 


ROUS s O lûmes 


chaine en France du livre d'Erich Von 


heureux 

I 


de vous apprendre la parution pro- 


Daiiiken, "ERRIEERUNGEN ’ AN 


LIE.ZURUNET", ces 
français sous 
le mois prochain. 


éditions Allemandes SCOi'i VERLAG, traduit 
itre "iPlES.:A\CE BEE ElTRATEAlffiLTRES", que 
Robert LAFFONT. 


en 

publie 


Cet ovvrage est également paru en Angleterre en pré- 
publication dans le Sunday .hirror» 
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Courrier aes Lecteurs : 


l'ir Robert CHOTARD, ROUS LCHIT : 


Cher Monsieur, 


C'est avec une réelle satisfaction que j'ai reçu votre 
numéro 1 de la nouvelle revue que vous venez de lancer» Je vous 
félicite très vivement d'entreprendre avec courage cette campagne 
dans le but d'exposer au grand public I tout au moins au grand 
jour, une réalité, qui se trouve étouffée ^ bafouée, ridiculisée par 
ceux qui trouvent un intérêt quelconque à faire triompher une 
mentalité conformiste et officielle dont le résultat le plus évi¬ 
dent débouche sur le chaos mondial actuel» 


Ni les uns, ni les autres n'avons le pouvoir de formuler 
un jugement ou une condamnation envers quiconque» Constatons sim¬ 
plement que les "notables" qui disposent des grands moyens d'in¬ 
formations ont l'art et la manière de mettre en valeur des raison¬ 
nements d'où la logique et l'intelligence du coeur sont exclues 
cependant que la réalité demeure»o»» Mais, ces derniers savent-ils 
ce qu'est l'intelligence innée ? N'insistons pas» C'est aux lec¬ 
teurs qu'il appartient de prendre conscience des foits et de ne 
plus se laisser piper puj? une phraséologie illusoire» 

La collaboration de iir NSRRINJAQUET, avec lequel j'ai eu 
la joie d'échanger quelques lettres au- sujet de mes ouvrages, est 
un garant pour le sérieux et le succès'de votre entreprise» Lâ 
documentation de cet .ingénieur, en rapport depuis plus de vingt 
années avec les chercheurs du-.monde entier.et qui est en contact 
avec toutes les sociétés valables qui étudient' le problème des 
UFÜs, semble bien être ]a plus complète et des plus sérieuses dans 
le domaine de l'esprit scientifique» 


D'autre part, je vous remercie vivement pour' l'attention 
que vSüs avez eue en citant mon quatrième ouvrage "DE JULES VEj'JiE 
üUX EXTRA-TERRESTRES"» La place que vous lui avez donnée démontre 
bien votre désir d'information pure et votre large compréhension 
pour les horizons nouveaux qu'il ouvre» La sincérité du but que 
vous voulez atteindre est manifeste et, en contre partie, je vous 
joins de nombreuses adresses de personnes amies que vous pourrez 
contacter de ma part pour leur faire connaître "G»E»0»S» INTERK'A- 
TIONE»L'', revue pour laquelle je souhaite plein succès» 


Dans votre 
vous pouvez annoncer 
la brochure que j'ai 
VIENT DE TR..ÔER N.iNB 
avec AïCLLO 8 et les 


prochain numéro, si vous en voyez l'utilité, 
à vos lecteurs que je tiens à leur disposition 
publiée en mars dernier "CûMi''iENT JULES VERNE 
L'ESli.CE ET LE TEMPS LE DESTII; DE L'HOMNIE,. 
SOYOUZ 4 et 5"= Sur simple demande à mon ■ 


- 15 - 



adresse, cette brociiure eat exj^édiôe s^ns frais» En 3^ pages et 
7 clichés, vos lecteurs découvriront de^^ données étonnantes mises 
en évidences et conxirmées par des faits importants. Il est donc 
fort étrange que ces constatations restent sans écho dans la 
plupart des milieux existants qui se préoccu_,,ent cLu i.roblème posé 
par les CoV.!,.I.s d'où la conclusion suivante : 

- La réalité dopasse l'entendement de ces derniers, et 
nous n'y pouvons rien ; alors que "G.lJ.ü.o. IKlEPiî'iATIüiùiL" 
semble bien vouloir ouvrir une ère de compréhension sans 
parti-pris et c'est là l'essentiel» Bravo. 

Bien cordialement vôtre, je vous adresse mes meilleures 
pensées de réussite. 


Robert GHGTdRD 

Mr R. GKOTaRü, 17, r-ue de Vlb'flüILLE - 75 - BahIS 9ème. 

OOOGÜ 



CHAQUE MOIS LISEZ 

UlROIR 

sommaire du 


numcro : 


UES 

soucam ¥mm 


' cifiT/iE J Francs 

7/hbrej Poste ^ ^ Champfleury PARIS 7- 
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NOS ENQUETES 


IiIYSTERIEUX OBJET DANS L3 CIEL DE LA îIi\RNE. 


Le 23 iai 1969, îlr et îLie 
LERSBURS, scconpagnés leur 
fille Martine , venai-^nt d e 
quitter la ville d ' Eisni'^s 
fîîarne) pour r-^gagner l^ur do- 
inicile de Chalons-sur-i'.erne, ?. 
bord de leur voiture. 

Vers S3heurps,ïlr Lef bure 
remarqua un étrange point lu¬ 
mineux qui ^sautillait’', se 
cachant quelquefois derrière 
les arbres qui longent la 
route, pour remonter dans le 
ciel presque au zénith. 

Croyant être victime d’un 
reflet sur les . vitres de sa 
voiture, llr Lefébure s’arrêta, 
nt descendit ainsi que sa fem¬ 
me. Ils. constatèrent que la 
sarabande continuait toujours 
■;u-dessus de leur tâte, légè¬ 
rement à gauche par rapport au 
sens de marche du véhicule. 

Le phénoaiène durs jusqu’à 
Ce qu’ils erriv^nt à Chalons- 
sur-î7af ne , cst-à.-dire vers 
0 H 30. 

En allant ranger sa voi¬ 
ture, Mr Lefébure revit l’objet 
qui continuait à sautiller, il 
disparut soudain de sa vue, ca¬ 
ché par un des ianeubles , du 
quartier du Verbesu où le té¬ 
moin demeure . L ' observation 
s’est terminée aux environs de 


I H du matin, 

Mr Lefébure, que je con¬ 
nais intimpi-ient, est un homme 
équilibré, jouissant de toutes 
ses facultés nentel'^s. Il est 
chauffeur poids-lourd, au 

-service de l’;;-raé'= p-t c’pst la 
première fois qu’il ^st témoin 
d'un t^l phénomène. Sa femme 
et sa f il le j ouissent également 
de tout" s l^urs facultés et ne 
sont (tout au moins à ma con¬ 
naissance) pss mythomanes. 


A noter que, sachant que je 
m’occupe d* O.yjLI. l^s témoins , 
m’ont spontanémient conté leur 
aventure. Aucun d’entrp eux ne 
s’est coupé dans ses déclara¬ 
tions malgré des phrases ”vi-r 
cieuses" prononcées dans ce 
but. J’ai donc toutes les rai¬ 
sons de les croira. 


Témoignage recueilli par : iTr 
Daniel BOILEAU. 


TT 1: ouvrage B E r. .i 

Des informations uniques sur la 

du Ga i\ A.UA O 

'/L) Dil/ké) oOÜOL' ÜXIA^ V .i.ÜjkD 


à C, U .. D L E . 
recherche Ufologique 

" d'Henri BOIIDELEaIj. 


Editions Canadiennes - irix dp Ers - au 
service Q:>cumentation d.u bo.hoOcS. Envoi franco 

















REVE OU imiITE : 



Vers ^la fiti de l’été 
1965,en août, très tard dans 
IB.nuit(entre ù ou 3 heures 
du -clatdn) ,Bettie _ Jo s’éveilla 
(elle ne se souvient pas spé¬ 
cifiquement, de s’être réveil¬ 
lée), et vit, par la f«nêti8 
ouverte de . sa chambre, un 
petit avion, légèr«'Cient plus 
gros qu’un ballon de football 
venir vers elle. 

Elle voulut bouger ou 
crier, mais ne le- pouvait pas. 

Très lentement, ”1 'avion'' 
s’approcha. Un trépied descen¬ 
dit 'et se pose sur le plandier 
de sa chambre.Un petit hublot 
s’ouvrit en bas de ”l’objet” 
et 5 ou 6 personnes ininiatures, 
sortirent aussitôt , et se 
mirent, semble-t-il , à: réparer 
leur "objet". 


APR ES L »: EXPLOIT D 

Passons sur les stirils 
propos casaniers de qu'cloues 
attardés qui a~ntent encore ce 
que l’aventure lunaire peut 
nous apporter avec toutes les 
implications technologiques de 
la prospective spatiale. 

Notons qu'elle soit sin¬ 
cère ou non, cette déclaration 
des soviétiques qui ne vise¬ 
raient plus à devancer les 
américains dans la. sprint final 
vers ce 7ème contin-nt que re- 
pr.é.sente la Lune pour l'homme 
du futur. 


Ces hommes ressemblaient à 
des êtres humains, mais évi¬ 
demment de très petites tail- 
les. 

Ni leurs vêtements, ni 
leur "avion" , n'étaient de 
couleurs brillantes. 

"L’objet" ressemblait à 
de l’argent terne ou gris. 

Un des étrances aspects 
de l’histoire, c’est que la 
jeun^' fille sembla très excitée 
après qu 'elle m’ait raconté , 
ce qu’elle a vu. 

Elle n’éprouva aucun désir de 
descendre du lit,ni d'hurler, 
ou de donner l’alarme de 
quelque manière que ce soit, 

Tra namis de ''Va shington 
par Jock Russèl 
JENIélNS. 

Traduction de : Melle 
Mar ie -Ros e LEBAT. ' 

000 - 


A P P 0 L 0 8. 


SUJETS D E .REFLEXIONS ; 

l) Ainsi Is télétype rouge a 
fonctionné entre Vfeshington et 
Mo-scou pour tenir l’équipe du 
professeur L. Sedov au courant 
du déroulement de 1' expérience 
américaine. G.-ci. confirme uns 
relative solidarit'- d'-celée de¬ 
puis longtemps. . 

Elle se limite en récipro¬ 
cité à l’cv-ntuel sauvetage des 
équipages -^n danger et aux 
écl.ionges d’infor.'ca-tion sur la 
pr sen ce,PARTOUT , c ’e s t-r -d ire, 
'.•lê.'ijs sur la Lune , de ceux 
"cl'ail 1-urs", qui y occupent 
des bases sur les deux faers. 
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2) durant ce vol i.pollo, l'a¬ 
gence TASS ennonçalt qu’on cas 
de panne de l’engin, rrstent 
prisonnier de son orbit-' lu¬ 
naire, une équipe irait eccoai- 
plir au sus d’évacuation ^ ,de 
i'ongin U.3.,1^ sus de l'engin 
soviétique pour récupérer les 
astronaute s .î^ue de réflexions 
fossilisé-s sans ei.^rae parler 
du "retard”U.R.S,S. dans cette 
conpétition. On p'^ut suppos.-^r 
qu’il y f^ut NORIL'.LISATION des 
dispositifs d ’ accouploinent 
pour le rendez-vous des engins 
rf^spectifs.Exactement comme ces 
hélices - STOCKEES à AmiLRk 
qui convenaient aussi bien aux 
STUKAS qu’aux SPITFIR'^3, lors 
de la dernière guerre. 


tard, ce qui reste prodigieux; 
fantastique. En retardant de 
une heure le départ d’Apollo 8 
nos translunautes seraient re¬ 
venus dans le clarté du jour. 
Il fut choisi de rentrer en 
atmosphère au monent où les 
rayons du sol-il v^^naient frap¬ 
per les couches supérieures de 
l’exosphàrs. Ceci devant per¬ 
mettre évent uelie ment au pilote 
obligé de conduire man ue 11 ernent 
en cas de pann- dans les liai¬ 
sons avec HOUSTON VOIR LIT¬ 
TERALEMENT la porte étroite de 
l’angle de rentrée.Un v ' ritable 
angle de SURVIE comm^ quoi tout 
n’est pas obscur dans ce plan 
de vol qui s’achève de nuit au 
niveau marit iioe . 


San s s ucun do ut e , le s pa n- 
nes électriques ou électro¬ 
niques de nature insolite ont 
frappé 80 de nos engins des 
premières expérienc-=s de 1957 
à 1962 . Ces pannes ont pra- 

tiquem-mt disparues , depuis 
l’usage des PILES A COimSTION 
CHU ŒQUE. 

Pourtant d- s r-elais élec¬ 
triques devraient encore reli‘=r 
tel module de comnande au mo¬ 
dule de service pour les remi¬ 
ses à feu. Ainsi malgré la haute 
fragilité des équipements, la 
crainte, des pannes eccid-^ntél- 
los ou provoquées de l’extéri¬ 
eur subsistent. 

Il faut penser à tout et 
on y pense l 

_ // _ 

3) Troisième sujet de réflexion: 
Sur quelques 147 ..h'ures de vol 
1’atnérissage dans le Pacifique 
n’avait sur les prévisions du 
plan que onze secondes de re¬ 


// 


Le”soucoupiste"sait, con¬ 
traire, mant à l’homme de la rue 
que tous l-^s vols spatiaux, j 
compris Apollo 7,furent suivis 
observés par l'^s "nen identi¬ 
fiés”.C’est sans .Joute pourquoi 
nous reçûmes quelquf=s coups de 
fil d’amis -'Miotionnés, lorsque 
d'avant cette trop étincelante 
image de la T'erre, défilait sur 
l’horizon du plan de vol des 
formations de lumières. Il est 
mal aisé d" choisir entre un 
accident photographique, des 
météorites -qui n? sont jamais 
lumineux dans le vide - des 
gouttes de rosée sur les hublots 
sic. une. évacuat ion d’u¬ 

rine curieusement orientée, ou 

quelques. soucoupes. Nous 

ne choisirons pas dans le cas 
prése nt. 

La revue PLANETE prétend 
qu’à HOUSTON l’émission T. V, 
est différée du dir-^ct de 5 
petites secondes afin de per- 
m'^ttre de couper ARRIVES d'^s 
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E.'L^GSS INSOLITES : nais alors, 
faire des retrensniesions 
venant de Madrid ou de nos sa- 
telittes de t'I‘co.':iiunications? 

Sans doute, ne verrons - 
nous pe s toutes les photos des 
sites lunaires, ou seraient 
plantés des panneaux d'inter¬ 
diction, affichent uxi NOT 
LANDING I ce texte figurant , 
aussi en -criture cynique pour 


I<’S coutuniers 'iu NIET, et, 
ce sera bien fait pour leur 
pomme et celle de NE'TTOU l 


Mr J.G. DOHIEN 


000 


LES RADARS PEUVENT-ILS 3S TRO M P E R ? 
Extrait de P^nthouse. 


On ne peut argumenter 
avec un radar, bien que les 
officiels soient prêts à essa¬ 
yer. Pour citer le Ministère 
de la Défense, les apparitions 
au radar s'expliquent par "la 
possibilité d'une erreur’hu- 
luaine, ou une éventu'^lle dé¬ 
faillance du radar. Cette ex¬ 
plication nous fut solennelle¬ 
ment donnée, par un ministre 
PRO . et .'r i-Ilen, I ' e.xpe rt 

en esquivé .ministériel, men¬ 
tionné d'^.ns la 3ème partie, 
est c'accord. Comme théori'^, 
Cela nous paraît plus apte à 
faire dresser les cheveux sur 
la tête que l'existence des UEO 
car si les opérateurs de'radar 
nationaux sont si désordonnés, 
et leur ' équiperaent ài'tronpeur 
qu'ils ne peuvent distinguer 
un authentique objet d'ùn UEO 
sur l'écran, il doit y avoir 
de fortes chances pour qu'une 
erreur d'identification dé - 
clenche un jour une Illème 
guerre mondiale. Heureusement, 
les radaristes eux-"iêm‘^s n'ont 
jamais paru douter de le réa¬ 


lité des divers passages d'UEO 
qu'ils ont r^’l^'vés, en Grande- 
Brete.gne ou ailleurs. Et com¬ 
ment les gouvernements pour¬ 
raient-ils contester' les té¬ 
moignages d'observateurs aussi 
entraînés qu^ l-’s astronomes ? 
Un des me ill'urs témoins venait 
de l'observatoire argentin 
d'Adhara, dont Is directeur,le 
Père O'Sgundo Benito REYNA, -‘é- 
t-^cta un UEO au voisinage d'un 
satellit.e passent dans le ciel. 
C'était 1-^ 14 ovémbré 1964, le 
Père Reyna et son p'-'rsonnel 
étaient su travail, dr-rrière 
le télescope. La Flj/ing Saucer 
Reviev; publie les détails : 

"A éO lî 37, le satellite 
Eche II appsrut au nord, pr^^s- 
que sur le même méridien que 
l'observatoire. A 20 ri 45, ils 
virent un UEO venir de I' Ouest 
et quand I'UEO^fut près d'ECEE 
II, et à Is même altitude, il 
effectua un tour de 180°, puis 
continua vers I' °st,disparais¬ 
sant sous I'horizon piès d’Orion 
qui venait de se lever, A 30 H 
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53, un deuxiàae UFO, ou pout- 
être le "aêrae, •jaergea au voisi¬ 
nage du Centaure, contourna 
Eclie II puis s'évanouit, A 2IH 
alors qu'Echp II était su sud 
l'UFO réapparut. ■ 

Il y eut des morients ou 
les UFO rp?nplisssi •^nt le diamp 
d- vision eu tolescops, appa¬ 
raissant plus grands que la 
pleine-lunp. Quand il 'tait 
près de l’horizon, on le dis¬ 
tinguait parf aitevi.ent. Selon 
le Père Reyna, il y avait une 
coupole c-nitral® , verdâtre, 
comme une Irniçe r mercure, un 
noyau jaunp pale et des rebords 
bleus. C’est probablement la 
seule fois qu’un UFO r été sui¬ 
vi au té le s cop P et si ma g ni fi - 
que me nt. 


per sonnes , te chniciens et jour¬ 
nalistes. Le ''National Bros - 
dcasting Company " rapporte 
aussitôt l'incident, 

AU cours de son quatrième 
passage au-dessus d’Hav/eï, la 
voix de Cooppr fut couverte 
par une "ém-ission inintpllia-i- 
ble , en langu- étrangère’', sur 
iQ longueur d’ondes réservé^ 
eux vols spatiaux . Le NASA 
enregistra l’émission, meisne 
put jamais 1’idsntifiér ni le 
tre nuire .i-^uend les journalistes 
abordèrent Cooper après son 
voyage, avides d 'en savoir 
dsvantagp eur ce qu’il avait 
vu et entendu, on les avisé 
sans détours qu’ils ne pour¬ 
raient pas lui poser de ques¬ 
tions è ce sujet. 


Un bâillon pour astronau¬ 
tes. 


Quand 1® premier spoutnik 
fut lancé en 1957, une énorme 
vague d’apparitions d ’ UFO, 
suivit, et ôn observe un regain 
d’activité après chacune de 
nos tentatives spatiales nota¬ 
bles. Lés dossiers du NICAP 
attestent que les capsules 
spatiales soviétiques et US 
ont été approchées par des 
Soucoupes Volant-’s . C^-rtains 
cas ont déjà été mentionnés. 
D’autres concernent l’astro¬ 
naute Gordon COOPER , major , 
alors qu’il accom.plissait son 
ultime révolution autour de la 
Terre, le 15 mars 1965 ; il 
informa la station de Huches, 
en Austreli.- , qu ’ un objet 
verdâtre, mouvant d’Sst =n 
Ouest en sens contraire des 


révolutions ef'' 
satellites d^s 
chaient de lui. 
serve p&r les 
détection par 


ctUoes par les 
hommes appro- 
L'ufo fut ob- 
So teintes de 
plus de cent 


D’après le msgtzine New- 
s^'.’e^k, qui interviewa des 
savants du Centre de Contrôle 
et de surveillance spatiaux en 
I960, ''un nombre croissant de 
savants sont maintenant con¬ 
vaincus que l’Espace comporte 
su moins un autre véhicule 
spatial, ni américain ni russe 
mais étranger à ce monde, et 
même à es système solaire. Cr 
satellite, suppos<'^nt-ils est 
un visiteur envoyé par des 
êtres supérieurs d’une autre 
communauté d’étoiles, située 
dans la Voie Lactée - une 
sorte d’Orgs nisstion Stella! re 
Unie s’intéressant, pour des 
raisons archéologiques et an - 
thropolo.e.lqu'='s , à ce qui se 
passe dans cette partie du 
voisinage galactique.” 

L’article expliquait qu’il 
y avait onze petits satellites 
U.S. et une grosse capsule so¬ 
viétique "^^n orbite, é.ais l«s 
appareils d<= d ' te ction révèlent 
qu’il y avait aussi la - haut 
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un étranger dont nul ne savait qui il était et d’où il venait 


Traduction de : l£'=lle Joc°lyne 

LE FAUCHSUR 


//// 


RAPPORTS PAR R.S, T/H YTB ST S. GAIN DE LA TROPICAL TRiJ3SR3 ST 
PATLRoÜNS LL ITSD - 96 - 'lUSSN, VICrORL. S. T. FR .-•ANTIIS. 


A 6K 30 approxias ti v-raent 
le 27 jjcnvier 1959, pend&nt 
qu’un bateau mouillait , au 
large de la Tête Verte (à 132 
mille au Nord _ de- Perth, à 
l’Ouest de l’Australie), un 
objet fut observé dons le 
ciel au-dessus de la mer dans 
le direction sud-ouest, sans 
plus d’information, nous en 
déduisons donc, que c’était 
un avion. Q,uelques minutes 
plus tard, Is présumé avion 
était plus proche et stftion- 
neire. Il n’apparaissait plus 
maintenant comme un avion, 
nais c.omnie un objet lorge de 
forme ovale, de, couleurs gri¬ 
se et noire. Puis après nous 
vîmes six objets beaucoup plus 
petits apparaître sur la 
droite de cet objet .Coe ob¬ 
jets n’eveient pas uno for¬ 
me définie , ils apparais - 
saient comme une explosion 
d’obus.Ils restèrent visibles 
pendant cinq minütes -environ, 
puis le plus large fut le 
dernier a disparaître dans la 
dir'^ction d’ou il était venu. 

Quelque s ;.inutf=s plus 
tard, étant à terre ,nous 
rencontrâmes un pêch'^ur de 
méti'^r et sa ferame (I.Ir et Ivlme 
Wilson) montrent le direction 


de l’observation. A nouveau 
un petit objet était visible 
et ressemblait à un avion, 
long-courrier. Il s’approcha 
lentement et stoppa. La dis¬ 
tance qui nous séparait de 
l’objet était difficile à 
dé tenninér, mais elle était 
d’un peu près 5 à 10 mille et 
SP trouvait à environ 20 000 
feet de haut . A. cet instant 
nous vîmes à, nouveau les 6 
objets, ressemblant à un 
avion dans le lointain. Ils 
augmentèrent de grosseur et 
quand ils furent à l'horizon 
avec 1® plus gros ils stop¬ 
pèrent : Ainsi les objets 
stationnèrent pendant environ 
5 mn et disparurent graduel¬ 
lement dans 1° lointain . Le 
plus .large fut encore le der¬ 
nier .8. disparaître. 

Tandis que nous discu¬ 
tions 5 à 10 mn plus tard , 
1” objet réapparut dans le 
ciel, cette apparition codae 
les précédentes fut précédée , 
par le gros objet, 1rs glus 
petits apparurent aussitôt . 

A chacune des trois apperi - 
tions les six objets étaient 
dans une formation àifférente= 
Ips trois apparitions se sont 
écoulsps en une demi-heure en¬ 
viron. 
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Ils ne laissèrent entendre aucun bruit, n’étaient pas 
aveuglants et ne laissaient pas échapper de fumée. 


Traduction de Gérard LIIBAT. Extrait de' 
”1'Australien Flying Saucer Review.” 

+++++++++++++++++ -H-++++-f 4+4-f 


DISPOSITION DES OBJETS A L/v PRKIISRB APPARITION. 



DISPOSITION DES OBJETS A Ul DEüXISiTE APPARITION. 





DISPOSITION DES OBJETS A LA TROISIEl-IE APPARITION. 



O ooo 


Ces dessins sont extraits de "L'AUSTRALIEN FLYING SAUCER 

REVISJ”. 
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COMMENT NOUS AIDER? 


Très peu de périodiques peuvent en effet, se venter 
de recevoir de leurs abonnés, non seuleûient le traditionnel 
mandat pu chèque d’ebonnement, mois encore des compliments, 
des louanges et des encouragements p-rc-'.rcyir’"''~ dans la 

voie que nous nous sommes tracés. Nous n’insisterons pas sur 
ces lettres extrêmement flatteuses, dont nous vous remercions 
et nous nous contenterons seulement de répondre à la question 
que de nombreuses personnes nous posent, cst-à-dire : 

"COî'jlviENT NOUS AIDER ?”- 

1) Tout d’abord, en nous faisant parvenir toutes 
informations, toutes coupures de presse ou communiqués de ra¬ 
dio su sujet des Soucoupes Volantes. La moindre informait ion 
nous est d’une grande utilité ; 

2 ) l'IAIS AUSSI ET SURTOUT en diffusant ”GE0S INTER¬ 
NATIONAL" 

C’est-à-dire ; 

- En nous -envoyant des adresses de personnes sus¬ 
ceptibles de s’abonner à "G-EOS International" ; 

- En diffusant notre tre c publicitaire (à votre 
disposition, veuillez nous Indiquer le nombre d’ex- 
emplaiires que vous désirez) ; 

- En intervenant auprès de sociétés, commerçants ou 
autres personnes susceptibles de faire de la publi¬ 
cité dano '^otre revue (GEOS International est 
lu par des milliers de personnes, tarif de publicité 
très abordable) ; 

-, En Gidrossent à votre journal ou à des journalistes 
de votre connaissance un petit mot en faveur de Votre 
revue, avec luention "prière d’insérer". (Ne pe's ou¬ 
blier d’indiquer notre adresse) ; 

- Et surtout eh recueillent, même deux ou trois abon¬ 
nements, car qui n? connait pas un ami, un voisin as¬ 
sez ouvert connaissant l’existence de ces mystérieux 
engins nt qüi voudraient s’ 3 ^ intéresser plus profon¬ 
dément en s'adhérent à notre groupenmnt ce qui nous 
aiderait à améliorer, à diffuser dans le monde entier 
votre revue. 

Amis de "GSOS International", le sort do Votre revue 
est entre- vos moins, l'éventail des possibilités est grand, une 
option par personne suffit, si elle est bien remplie. 


:l 
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PETITES NOUVELLES 


LES ESPAGNOLS VOIENT LES 

SOUCOUPES Volantes i 

Extrait du "Luxembourg 

Wort" du 25 niai 1969« 

La Corogna(Coruna)-25 mai 
1969 : des centaines de témoins 
ont observé, dans la nuit du 
jeudi , une soucoupe volante» 
Comme les témoins occulaires, 
le rapportèrent, un OoV.Kol», 
lumineux rouge-bleu est apparu 
dans le ciel peu après 29 Ho 

L'apparition fut visible 
environ I 5 mn et disparut en¬ 
suite» L'objet devait être 
circulaire d'un diamètre voi - 
sin de 15 a 20 mètres environ 
10 mn plus tard,les habitants 
du village Puentedeume situé à 
50 Kms au nord-est virent un 
disque argenté qui planait au- 
dessus de la mer et émettait 
des rayons bleuâtres et blancs» 
L'après les témoins occulaires 
le disque s'éleva rapidement ; 
et disparut en direction de 
1 ' iitlantique O II est impossible 
que cette observation soit de 
nature météorologique» D'après 
la station météorologique de 
cette région le ciel, était 
dégagé au-dessus des deux vil¬ 
lages. 


Transmis par Pierre DELViP 
000 


"OBJET NON IDENTIPIE" DaNS 1E 

CIEL LE BcNDEnÜX. 

Un objet lumineux, ayant 
l'apparence d'une grosse étoi¬ 
le, a été signalé dans le ciel 
et observé avec une particu - 


iière netteté au - dessus de 
Bordeaux-Caudéran et i*érignac. 
L'engin, qui a semblé un ins¬ 
tant immobile, a disparu en 
direction du nord ,peu après 
21 heures. 

Le phénomène a été perçu 
par la station de météorologie 
de iiérignac et par la tour de 
contrôle de l'aéroport» - ( Sud 
Ouest du 25 août 1969)» 

Le camp d ' observation, 
installé au Tronquet (voir .no¬ 
tre dernier numéro) a été nul. 
L'objet n'est pas revenu aux 
dates prévues, mais comme nous 
venons de le voir ci-dessus, 
un O.V.N.I. a été observé dans 
cette région, 10 jours plus 
tard! et ceci nous est confir¬ 
mé par des services officiels. 
De plus l'objet prenait la di¬ 
rection du couloir , que cela 
signifie-t-il ?Serait-ce l'ob¬ 
jet tant attendu par cette 
équipe exceptionnelle , munie 
de tous les instrumentsd'in¬ 
vestigation ? 1 'organisation 

Bordelaise de recherches et 
d'informations sur les Ü.V.NoI, 
poursuit son enquête» 


GEOS/OBRIS 

000 


LA Ba-_.E dE BA'ALBëK 

Les engins inter-galacti¬ 
ques de BA'aVI ont une appro - 
priâtion gravitationnelle ab¬ 
solument étrangère aux systè¬ 
mes aberrants auxquels nous 
faisons confiance sur Terre» 

Les Bà'ariens antiques , 
utilisèrent d'abord la propul¬ 
sion plictonique x^uis ionique 
h»rG des champs de gravitation 
planétaire, pour imprimer à 













leurs soucoupes une accéléra¬ 
tion progressive pouvant at¬ 
teindre 2Sü üuO Km/S» terres¬ 
tres» 

Toutes les vitesses de 
libération ( départ du sol) 
étaient obtenues par anti-gra- 
_v^tat.ion » La première base, 
qu'ils créèrent sur Terre au 
cours de leurs vols de recon¬ 
naissance fut installée il y a 
i5 LOO ans dans l'antique Liban 
actuel» 


Gérard LANTZ» 
000 


monsieur i-aul JAUZIR, vous 

lance un deli ; 


flr JAUZIK , 75 ans , 

nous demande de publier le 
texte suivant ; 

Si, parmi vous, il se 
trouvait une personne, hom¬ 
me ou femme, âge indifférent 
capable de me suivre sans 
effort, C à D de marcher 
pendant 15 Krn en toutes 
saisons, à travers ronces 
et marécages, par n'importe 
quel temps, sans manger ni 
boire» Je vous serais re¬ 
connaissant de bien vouloir 
l'inviter à m'écrire» 

Et maintenant, à vous 
de jouer ! Ecrire à G»E»0oS» 
International qui transmet¬ 
tra» 

000 


ilU : 


A cinq reprises , au 
moins, dans les quatre der¬ 
niers mois écoulés,des ob - 
servations d'0»V»h»I» , ont 
été faites aux environs de 
la ville de I-EiÏjJROIŒ (fron¬ 
tière qui sépare le Québec 
de l'Ontario au Canada)» 

Dernièrement, dans la 
nuit du 5 au 4 septembre, 
une nouvelle observation eut 
lieu dans cette région»bous 
vous en livrons le rapport 
(aimablement t;.oi.nsmis par 
fir BORDELEaU) : 

"Des feux clignotants 
ont été aperçus dans la 
nuit du 5 au 4 septembre 
au-dessus d'un terrain de 
stationnement de Dli'uIER - 
GEKTÏŒ» Immédiatement on 
pensa à des Objets Volants 
non IdentifiésoCinq person¬ 
nes se trouvant dans un ho- 
tèl de cette municipalité 
voisine de la frontière 
Ontarienne, à 15 mille au 
Kord de Fembroke,ont décla¬ 
ré avoir vu les lumières 
mystérieuses » 

Une serveuse du instau¬ 
rant a déclaré , dans une 
interview, qu'elle avait vu 
une lumière brillante qui 
se trouvait à environ six 
pieds au-dessus du sol, à 
proximité de l'hotèl, entre 
quatre heures trente et cinq 
heures du matin» 

Une lumière plus petite 
s'est détachée de la plus 
grosse et a survolé le par- 
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king de l'hotèl , précise la 
serveuse» Le àiusicien d'un 
orchestre qui joue à l'ho¬ 
tèl a déclaré pour sa part 
que la petite lumière faisait 
un sifflement, était de cou¬ 


leurs verte et argent et mu¬ 
nie d'une c.ntenne latérale, 
de trois pieds de long» 

Trois autres personnes 
ont egalement été témoins de 
1'étrange apparition » 


GOOûO 


L'ANTI - PESANTEUR. 


MâJÜR DÜEALD 


KEYHOE 


Ce qui monte et ce qui 
tourne en rond, n'est pas 
toujours attiré par la pe¬ 
santeur» Le r^lajor Keyhoe, 
nous explique que des champs 
d'énergie inconnue rendent 
possibles l'attitude des 
soucoupes volantes : rester 
suspendues dans le ciel sans 
se déplacer, virer comme un 
éclair, ou se déplacer avec 
une vitesse fantastique» Et 
seulement un (" G- program¬ 
me") forcé de notre part, 
pourrait faire le contre¬ 
poids » 

Observations de l'auteur : 

Le major Keyhoe écrit ses 
remarques sur les 0»V»i>i«l» 
depuis plus de '15 ans» 

Depuis le début, il déclare 
que les soucoupes volantes 
viennent du Cosmos , et 
qu'elles sont réelles»Beau- 
coup d'autorités font la 
même remarque, et sont ûn 
accord avec lui» Maintenant 
il confirme que le fait de 


contrôler la pesanteur est 
la seule explication, que 
1'on puisse attribuer aux 
étonnantes manoeuvres de ces 
objets volants» 

Une nuit au mois de fé¬ 
vrier dernier,: un équipagecé 
la Flying Tiger Airlines-, 
a fait une rencontre tout-à 
fait exceijtionnelle au-des¬ 
sus du Pacifique bord » Ce 
qu'ils ont vu, est une fan¬ 
tastique énigme technique» 
Cette énigme est si grande 
que six délégations en ce 
moment même , cherchent à 
1'éclairciroPeut-être la so¬ 
lution no se trouve - elle 
|jas aussi loin qu'on lo pense 
le motif de ces recherches 
est justement de pouvoir con¬ 
trôler la pesanteur» 

Le 15 février à minuit 
environ, l'appareil de la 
Plying Tiger Lines,qui assu¬ 
rait le transport de quelques 
personnalités militaires vers 
le Japon, a quatre heures de 
vol d'Anchorage»^ Soudain le 
cockpit-radar détecta trois 
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objets volants se déplaçant à 
vive allure O Le capitaine et 
son équipage v,irent trois C. 
VoLolo i.,éants, de fori^e ova¬ 
le éuiettant une lumière rouge 
dans la nuito 

Un capitaine le l'Air- 
i^orce qui était passager à 
bord, fut convoqué vers l'a¬ 
vant de la machine pour con¬ 
firmer ces faits.La déclara¬ 
tion se trouve notamment dans 
les dossiers du "Kational- 
lnvesi;;igations Commitee on 
Amiral Phenomena". 

ï eu'après ces trois 
engins réduirent leur vitesse 
jusqu'à ce ou'ils aient at¬ 
teint celle de l'avion, et 
volèrent très près de ce der¬ 
nier. Selon la radar de l'aip- 
pareil, les trois soucoupes 
volantes étaient à huit kilo¬ 
mètres au-dessus de 1 ' appareil 
Le capitaine de i'.:i.ir Force, 
calculant leur Ictgueur à dé¬ 
terminé un diamètre de 7C0ft 
soit 212 mètres. Ün poux'rait 
reconnaître que les O.V.Ï; .1., 
se déplacent avec des aïoyens 
qui nous sont inconnus . Gq 
ne distinguait ni réacteurs 
et encore moins des " pots 
d'échappement". Durant 3'2 mn 
ils suivirent 1'avion, puis 
en un instant ils disparurent 
à l'horizon en accélérant à 
12 GOü noeuds. Cette accélé¬ 
ration est une manoeuvre, 
qu'aucune construction ter¬ 
restre ne •: ourr::,it imiter. 

Avec quel moyen de pro¬ 
pulsion sont animées les 
soucoupes volantes ? Gelon 
l'avis des savants et des 
ingénieurs, il y a qu'une 
seule réponse ! 1 ' anti-..osan¬ 
te ur, savoir- créer C e s champs 
de pesanteur et être maître- 
d'eux : être maitre de la 
pesanteur, est le rêve des 


hommes depuis des centaines 
d'années 1 maintenant nous 
ne pouvons que nous rappro¬ 
cher de la solution. Lous ne 
pouvons pci s nous faire 1 ' ima- 
de sa progression,pour le 
pays qui ae rapprocherait 
le premier o.u h ut. Dans l'es¬ 
pérance de r-'.ali.,er un jour 
ce projet, notre état a sup¬ 
pléé à 46 projets de recher¬ 
ches différents. 5,^ de ces 
derniers sont en action dans 
l'.-.iir Force et le reste est 
attribué à d'autres organis¬ 
mes. 

Ces 46 projets, sont 
distribués dans les organis¬ 
mes suivauits : 

- dans deux laboratoires 
de l'Air-Force (Elight Dyna¬ 
mics et GénéraIphysics Resear- 
ch)Radio Corporation ofAmerica 
jiassachusetts Institute of 
l'echnology et à difiérents 
autres services. 

- ils sont aussi dis¬ 
tribués à Lor-jiley et ûexter 
loboratoire, Fitchburg, ^as- 
sachusc U s, Isr-. e 1 In 1 1itate 
of techïioiogj, dans les Uni¬ 
versités de -Oalif oriîie , Den¬ 
ver, Larvard, Indiana, nan - 
elle s ter ( aigle terre) liary - 
1 - nd, iiichi, ,0 n, nirme so t a, 
Ghio, luidue,Gtockholm(Suede) 
Syracuse, ïexas et à deux 
écoles i'.ew-ïorkoises -gueeas 
College et leshiva Gehool of 
Sciences. 

L’t naturellement , il 
existe des prograuimes te re¬ 
cherches avec - des contrats 
de recherches qui sont tenus 
dans le secret,et par consé¬ 
quent nous n'avons pas le 
droit de les nommer. 

L'industrie iirivée re¬ 
garde également a'un certain 
oeil cette science. Un grand 
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nombre d ' i-.portants services 
comme :üell Aerospace, Gene¬ 
ral Electric ,riu,_ues .aircr:. f t, 
Boeing, Lüap,j.as et boaucoui 
d'autres s'occu^.ent du même 
sujet de recherche s» 

Si on réunit tous les 
organismes g ui ' occuj-e:'t de 
recherches d ' o-niti-pesanteur 
privés et luilitaix'cs, on peut 
co..*pter environ à 70 pro¬ 
jets. Un Savant très connu, 
aflirme très énergiquement, 
que les C.V.hol. se servent 
de cette pe^ai'.‘tsur pour se 
déplacer dans l'ôspace. Ce 
dernier est le professeur 
Hermann Gberth, qui a aidé à 
construire les fusées V 2 et 
qui est conseillé tCv-iuiicien 
en nm:.rique à îluntsville(Ala- 
bama) on se déroulent à 
l'heure actuelle, d'impor - 
tantes recherches o, ' anti¬ 
pesanteur. 

En 1961 , ^e Dr Oberth 
nous affirmait que de telles 
manoeuvres et ce telles accé¬ 
lérations iiettraient uiu av - 
ion avec proj^-ulsion noruiale 
dans de très fâcheuses posi¬ 
tions et en mêiue temp.s l'é - 
quipage serait très violera - 
ment j,:laqué contre les pa ~ 
rois de l'avion. i;ais avec 
la technique qu'utilisent les 
soucoupes volantes, les p.'as- 
sagers ne ressentent rien , 
meme en négociant des viragps 
de 60° à très vive allure. 

aujourd-hui le profes - 
seur überth es p-rêt à faire 
un pas en avant. Il est con¬ 
vaincu que l'énergie por - 
teuSe et champs de pesanteur 
sont une seule et unique 
chose. 

Une autre autor-ité bien 
connue, qui est en accord 
avec ce qui vient de se dire 


est : v.'illiam P„ Lear un 
multimilj. ionaire , inventeur, 
p-ilcte , constructear 6 ' avions 
à réaction ait gue les GVEI 
utilisent des champs de pe¬ 
santeur c3,rtificielle .i.ir Lear 
qui .-:.u cours d'un vol a pu 
égaloiiient observer un OVf.I 
'..;>;clara Ciue les appareils a 
venir de l'.iir force utili¬ 
seront également cette pe¬ 
santeur artificielle .lirlear 
affirme que les êtres se 
trouvant à bord des-O.V.l . 1. 
qui filent à la vitesse 
grand "V" , ne senbent pas 
plus que nous sur la terre, 
tournant elle aussi à une 
vitesse affolante autour du 
soleil. 

Il y a quelques années 
G-lenn nartin G. .a. Trimble, 
sous-directeur, disait qu'en 
l'année 19665 tous les appa¬ 
reils assura, at les grandes 
lignes, ser. lent a.otés de ce 
procédé et pourraient voler 
d: une vitcs-e de 16 GüC' hm/H 
ou peut-être palus. 

i-ir Grever l-oeniiip,, un 
pionné de la construction 
d'avions,conseiller de l'Air 
force ci s...lit : g ' ai la ferme 
conviction que sous peu, les 
hommes auront la faculté de 
construire un app.-reil élec- 
trcaiagnôtique b-.sé sur l'an- 
tipn-santéur et qui fonction- 
n 0 r r e 11 e m e n t. 

Un conseiller e.e Bethe- 
hem Gteel Co,Jesse V. heney- 
cutt à quelques résultats que 
nous piouvuns attendre si 
j.nning a dit vrai.De sérieu¬ 
ses recherches sont f...ites 
aujour j.' hui , our éclaircir 
1 e mp- s Lcxe ue la ;j^r avité et 
pjour la doaosticiuer. Ce sera 
un bouleversement considéra¬ 
ble dans j_e tra.nspjort et dans 
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tous les autres clouciines, la 
découverte atomique n'est 
rien à côté de celuo 

-ji-irld—r ijoAii ? Cela 

est presque invici&embljble1 
i'nais la reci^e.Lcire continue i 
ueaucoup u'aosiuies scici'tiii" 
que s cr oient qi-.e la solution 
va ôtie txouvée Cour qui 
X-'Ouvent nous four ir cette 
iiiOiution ce sont j.es :.oac. u- 
pes volantes, et c'e..t vers 
elles qu'il f^’Ut se tourner» 
res reciioroiies ont 'pris une 
telle iiïq. or tance que c^ésor- 
mais, plus rieï; ne pourrez 
les arrêter» 

liü s tecn/.icic.s oe r'ciO~ 
rospatial, qui sont tenus 
dans le secret, sont sur les 
traces des 0»V»t»Io , et se 
consacrent à cent de ces cas» 
Espérons qu'une de ces sou¬ 
coupes volantes, nous aidera 
a trouver la solution „ 4 

Xjours avant boel 1964 on a 
U observer un ol*jet métal- 
ique rond,environ 41 laôti-es 
de diamètre, qui a fait uii 
court atterrissage dans tvn 
cliamx) à Pt aunt on (Virginie)» 
Peu:: s : \/ants de la société 
-üu 1 ont em;i,.ortèrent deux 
compteurs Geiger sur les 
lieux» 

L'endroit était très 
chaud - très radio - actif, 
déclarait iar Lavrence Cook, 
ingénieur chez Lu Pont» On 
a examiné l'endroit pendeUit 
4> minutes et celui-ci éto.it 
très chu-ud aifirmait-il = 

Le 26 décembre 1964, au 
soir, le rst C .ar do ^ uerto-lci.co 
oLéfOctait deu:: disques gé¬ 
ants O Immédiatement , une 
,;atrouille d ' avions' à ré¬ 
action ii.--4 L ont é'uù envoyé, 
à leur poursuite, mais les 
disques accélèrent brusque - 
mont, en prenant un virage 
très ücceutué à droite pour 
disi./araître au-dessus ne l'A¬ 


tlantique . La p)atrouille a 
dû ab.e:.idoniier ; se.- appareils 
•■ta'ût inco..g tes-tm î;.'Oui cette 
■vitesse » 

Le 21 mars 1966 , le ca¬ 
pitaine Yosliiaki Inada, qui se 
trouvait a bord d'an avion do 
la: 'TC ix Pi:iliues, se dirigeant 
vers un roport jaxeonais civil 
était , ourc]'!.as3é o.xj. un énigtoA- 
ticuo objet elliptiq e ;:.'..intil- 
lanô, brOü.oi<i)t tout son v_-is — 
positif i\. die, c.e mêiüe qao ce¬ 
lui o.u ■- iJ-ua.■^o axLijO :.^iti(jue » 

J- C_-i 1 

1)0 mystèi.ieux cas ente - 

IT i 0 Lll? s Li 0- !if U i?L 'ü U1 i f- B. il O U. V G ü. U- ^ 

s cura la loupe» Le Ier juin 1964 
un avion de l'..ir force, un F 
94 a été envoyé à la rencontre 
dt'un C''»’/»!:»!» près '-■e '•.aies - 
ville, ï-ea.-Y'orl:» Quand le Tjd- 
1 «te G csa jui de 1 ' ajj'x.-i ocher, une 
ch .leur insu-xortabic X-'rio nais- 
■oance eans la "carlingao"» A 
moitié inconscionts, io pilote 
et le co--';iloL,o accionnèrentde 
justesse, le siège ôjectable . 
L'avion a réaction n';'.;st écra¬ 
sé sur une route et a tué deux 
anf ;nts et leurs parents» 

La radioactivité, chaleur 
tbâtions radiüj.honique& , 
peuvent très bien être les ef- 
.1 e t s O e c onde i r e s v.‘ o 1 ' C » V » A » 1 « 

SC déplaçant grâce à l'anti - 
i^csanbeur» Sans doute vou: aus¬ 
si, de mS . e qiue la majorité cLe 
1 'hui.ïiariité, av..nt que débute , 
l'ôre si.;.-tiale pensaient que la 
pesanteur était quelque chose 
t.'t ou t'"a—f U it n.oi'.iitilo » i-ain — 
tena.nt nous savons que, 1 gr 

est 1 ' .xtt I action terrestre nor- 
ino.le» C'est cette force qui fit 
que vous restez assis dans vo¬ 
tre fauteuil» Et plus i'i-i,'Oibant 
encore^ c.;.tte force nous empê¬ 
che d'être projetés d.ans l'es¬ 
pace à ca.use du mouvement do 
rotation ce la Terie» La pe - 
santcur pose de nombreux pro¬ 
blèmes et difficultés» 

Traduction : F. FOURNIER 
(à suivre) 
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